An qoicce

]e ne vieng pag ce Coir vaincre ton corps, o béte
En qui vont lec péchée dun peuple, ni creuser
Dang tec cheveux impure une tricte tempéte

Sou¢ lincurable ennui que verse mon baicer :

Je demande & ton lit le lourd commeil cane conges
Planant cous lec rideaux inconnus du remords,
Et que tu peux goiter apréc tec noire mengonges,

Toi qui cur le néant en caic plus que lec morte :
Car le /ice, rongeant ma native noblecce,
Ma comme toi marqué de ca ctérilite,

Mais tandic que ton cein de pierre ect habité

Par un coeur que la dent daucun crime ne blesce,



Je Fuic, pale, défait, hanté par mon linceul,

Ayant peur de mourir loreque je couche ceul.

Stéphane Mallarmé (1842-1898)



